
Compte-rendu atelier 2
« Différenciations :

Comment prévenir l’échec scolaire, 

Comment amener chacun à son plus haut niveau de compétences :
 Quelles organisations ? Quelles démarches pédagogiques ? »

Rapporteur : M Himy, IA-IPR Lettres

Constats :

· Existence de différentes expériences : dyslexie, illettrisme, difficultés scolaires variées… qui ont des intérêts, des points communs, sans méconnaître leurs différences.

· Il existe une question récurrente : c’est l’implication variable des équipes pédagogiques avec par exemple pour certaines 20 professeurs impliqués sur 60, l’existence ou non de structures spécifiques comme les PAQI, dans certains EPLE, ou l’existence solitaire de professeurs ressource (difficile pour eux car les difficultés sont alors externalisées).

Ces différentes situations du groupe, de l’EPLE mènent à s’interroger sur la difficulté et son traitement : individuel, en groupe restreint, en classe entière normale (avec des difficultés variées) avec l’existence d’une tension assez forte entre les équipes impliquées et celles qui vivent autour, même si tous ne peuvent pas s’impliquer.

La mise en œuvre :

Pour la majorité, la vraie question est : comment faire ? Avec le temps, avec le programme, les parents, les examens… Les enseignants sont confrontés à des injonctions paradoxales, relayées autant par l’Institution que par les parents, l’attente sociale, la demande des enfants, ou encore les représentations des enseignants eux-mêmes.

Une solution : que les enseignants s’emparent des libertés permises par l’Institution, c’est-à-dire qu’ils vivent les programmes davantage comme un cadre définissant des libertés – qu’ils ne prennent pas – que comme une contrainte restreignant leurs initiatives. Il faut que les enseignants sachent qu’ils seront en cela soutenus par les corps d’encadrement. Il semble pourtant que certains enseignants aient peur de cette liberté, de ce « vide ».

Le moyen de lever cette peur est le développement de l’accompagnement des corps d’inspection, des chefs d’établissement, de la formation continue. Le but étant d’amener chaque élève au meilleur de lui-même et à une norme fixée par l’institution. Mais pour amener les élèves à cette norme la demande de l’institution doit être bien comprise : de l’ambition pour tous, moins dans le résultat final à atteindre, que dans les progrès visés pour chaque élève.

Mais on ne peut pas innover tout le temps : il ne faut pas de culpabilisation de ceux qui ne le font pas et il faut accompagner ceux qui le font. 

